
Lundi de Pâques 13 avril 2020 [de 22h30 à 1h du matin le 14 avril]

Ô exultez, enfants de l’Amour, exultez de joie et gardez foi
et confiance en vos cœurs ! Ma Croix vaincra, Ma Croix a déjà
vaincu et Ma Croix resplendira dans les ténèbres de votre nuit.
Suivez l’Amen et l’Amen vous délivrera. Je vous marque et vous
bénis de Mon Sceau. Ma Croix est votre délivrance, Ma Croix est

le signe de votre ralliement. Ayez soif de Moi et Je vous nourrirai. 

[LE SEIGNEUR] Génération qui n’as pas écouté ton Sauveur, vers toi vien-
dront des jours de douleur. Tu t’es réfugiée dans tes certitudes et tu ne
M’as pas ouvert les bras. Tu t’es plongée dans ton néant et tu as ouvert
les portes d’en-bas. J’ai crié mais tu ne M’as pas entendu, J’ai soupiré
mais tu ne M’as pas écouté, Je t’ai appelée mais tu n’es pas venue. Si
peu, si peu ont entendu Ma voix et si peu, si peu M’ont répondu.
Quand viendront les jours d’épreuves plus grandes encore, sauras-tu
t’unir ?  Sauras-tu  vaincre  les  démons  des  mers,  des  terres,  tes  an-
goisses seront-elles ton unique nourriture ? 
Pourquoi ne M’as tu pas écouté, pourquoi as-tu refusé de M’entendre ?
Moi Je me suis tenu là à tes côtés, J’ai bercé tes pleurs et tes larmes,
J’ai  arrosé  ton cœur des  pluies du Mien mais  tu  n’as  pas  su venir
t’abreuver auprès de la source de Mon Cœur et tu n’es pas venue t’age-
nouiller pour Me rendre grâce et Me glorifier. Je t’ai appelée, Je t’ai at-
tendue, J’ai soufflé sur toi Mon Saint Esprit d’amour mais tu as préféré
les agapes de ce monde de perdition et tu t’es perdue. Je t’ai appelée et
appelée encore mais tu n’es pas revenue vers Moi. Tes oreilles se sont
fermées, tes yeux M’ont oublié. Tu M’as laissé pleurer, seul, au bord de
la fontaine où Je t’attendais pour te nourrir encore et encore et t’abreu-
ver de Mon amour. Tu M’as laissé seul, comme au temps de Mon agonie
et J’ai pleuré sur toi, cherchant par tous les moyens à te faire revenir
pour te serrer contre Mon Cœur, mais tu as préféré les plaisirs futiles et
perfides. Tu t’es laissé envahir par le tourbillon d’une vie factice et tu
t’es empressée de M’oublier, Moi, ton Dieu et Créateur, Moi qui ai donné
Ma vie pour toi, Moi qui t’ai aimée et qui t’aime encore et qui crie main-
tenant dans un désert.

Reviens, Création aimée, reviens vers ton Créateur et Je te parerai des
plus beaux bijoux jamais vus de ta vie d’homme ! Je t’ornerai de Ma Lu-
mière, Je ferai de toi un joyau précieux et tu trôneras avec Moi dans
Mon Royaume et tu connaîtras l’absolue beauté de l’Amour, l’absolue
paix de l’Indicible qui à Sa table t’invite pour te parer de vêtements de
fête. Mais toi, génération, tu n’as pas voulu écouter l’Amour, tu n’as pas
voulu entrer dans Ses parvis, tu as refusé Ses invitations et maintenant
te voici plongée dans ton néant. Qui viendra te délivrer ? Dis-moi, qui
viendra te délivrer ?

Ne pleure pas sur toi mais pleure sur Mes plaies que tu as rouvertes. De
sang mêlé de fiel tu as nourri Mon Cœur en Me refusant ton amour, Moi
qui t’ai donné tout de Moi et qui te donne encore. J’ai dû fermer Mes
églises et tu t’es réjouie pendant qu’un petit nombre pleurait et s’age-
nouillait.



Ô, ne crains pas de revenir car Je saurai t’accueillir ! Mon Cœur a soif
et soif  de te sauver. Sauras-tu entendre Ma voix, sauras-tu entendre
Mon cri, sauras-tu sentir Mes larmes couler le long de tes veines et t’ap-
peler pour te dire : reviens, ô reviens, génération dispersée, génération
perdue, génération égarée qui as posé tes pas sur les chemins du Tenta-
teur et dont les pieds, couverts de sa glu, ne retrouvent plus le chemin
du Ciel. Ôte tes sandales et marche pieds nus dans les sentiers des vi-
pères, ainsi tu ne seras pas engluée par les sables mouvants et de ton
pied pourras chasser l’assaillant.  Ne crains pas de venir  à Moi,  nue
comme à l’instant de ta naissance, car Moi Je te couvrirai de Mon man-
teau et tu échapperas ainsi à la brûlure du venin de la Bête. Tu ne seras
pas essoufflée car Je soufflerai en toi Mon souffle d’amour et tu retrou-
veras vie et Vie nouvelle. 

Ô génération aimée et perdue, Je t’attends, accours vers Moi, Je t’ap-
pelle ! Sauras-tu entendre Ma voix, sauras-tu entendre Mon appel ?
Vois la lumière qui pointe en la pointe de ton cœur, vois le filet d’eau
vive qui déjà reprend vie en ton cœur desséché, vois la soif qui revient
t’habiter, vois la lueur du printemps se lever en tes veines.
Ô, regarde l’aurore et non le crépuscule ! Viens à la Lumière et non à la
nuit. Viens te nourrir du lait des premiers matins. Avance pieds nus sur
la nouvelle terre, que l’empreinte de tes chaussures ne souille pas la
nouvelle demeure.
Tu as tant nié, tu as tant renié, tu as tant proclamé Ma mort que tu t’es
perdue et Moi Je viens te rechercher pour te sauver et te couvrir de Ma
Gloire. Ô, Je t’en prie, ne prends pas le chemin du vil serpent, ne des-
cends pas dans les forêts sombres et ombragées, mais viens à Ma Lu-
mière qui te tend les bras pour te montrer la route à suivre et te guérir
de tous tes faux pas.
Viens mais ne tarde pas, la nuit descend bientôt et les étoiles dans le
ciel ne brilleront plus et vos jours seront des nuits et vos nuits seront
des jours sombres sans espoir ni répit.

Regarde-Moi, génération, prie-Moi, implore-Moi et Je viendrai te sauver
de la malédiction du Mécréant.
Encore un peu de temps et il n’y aura plus de lumière. Prends le temps
de venir oindre ton cœur à la Lumière du Mien car J’avance vers toi, le
flambeau à la main, pour venir éclairer tes derniers pas vers Moi. Celui
qui aura entendu l’appel sera sauvé mais celui qui aura fermé et son
cœur et ses oreilles et qui, de sa bouche, aura profané Mes Lois, celui-là
descendra dans la géhenne des feux éternels. Et ce n’est pas Moi qui l’ai
voulu, mais vous qui de marbre avez nourri vos cœurs.
Ô, malheur à vous qui n’avez pas voulu et qui ne voulez pas entendre
car vous serez surpris par le feu et vous étoufferez par vos propres sar-
casmes et abandons !
Vous crierez mais Je n’entendrai pas, car dans vos cris naîtront encore
des injures et des sarcasmes : «où est-il celui qui doit nous sauver ? Il
dit et ne vient pas, il se moque et nous laisse à la mort !» Ô, que d’in-
jures encore dans vos mots et dans vos cœurs, que de cris de haine ! Je
n’ai pourtant cessé de vous prévenir mais vous, toujours, vous avez pas-
sé votre chemin. Vous avez choisi les vils plaisirs de la terre, vous avez
enfourché la marche endiablée des démons de la terre, de l’air et des en-



fers. Vous vous êtes laissé marquer au fer rouge des plaisirs sans vie qui
mènent à la mort. J’ai crié mais vous avez refusé d’entendre.

Heureux ceux qui dans le silence écoutent Ma voix et suivent Mes voies
car Je leur donnerai de goûter au Vin de Mes plaies et les ferai renaître
à la vie.
Je ne suis pas sans voix mais Je reste sans voix devant l’absurdité de
vos choix. Ne Me faites pas pleurer plus encore. Unissez-vous à Moi, Je
suis le Chemin, la Vérité et la Vie. Tout le reste est agapes de perdition,
avez-vous compris ?
La Bête à l’œuvre ravitaille ses champs de morts. Elle se réjouit de sa
victoire, la laisserez-vous vous rendre stériles,  sans vie ? Non !  Priez,
Mes enfants, exultez en Moi ! Je vous couvre de Mon chef, Je rends vos
âmes pures comme les anges, à vous qui vous tournez vers Moi, Je mets
en vous les chants du Salut et vous crierez alors : «ô mort, où est ta vic-
toire, ô mort, où est ton aiguillon ?»

Avance,  enfant  et  ne défaille  pas,  avance,  enfant  de  Mon Cœur !  En
toute contrée, Je viens te prendre par la main et te mener dans la de-
meure éternelle de Mon Cœur. Suis-Moi et tu vaincras le poison mortel
de la Bête. Tu ne respireras pas son venin, tu ne seras pas brûlé par
son souffle et tu ne seras pas aveuglé par son mensonge. Tiens-Moi la
main car Moi, ton Dieu, te guide, Moi ton Père, te mène sur Mon che-
min. Prends Mon chemin de vie que Je te tends et respire à pleins pou-
mons la Présence du Ressuscité qui en ta demeure, enfant de toute gé-
nération, vient fortifier ta foi et poser les fondations. 
Je te le dis : ne te laisse pas intimider car Moi J’ai choisi Mes enfants et
Je les sauverai au jour du malheur et Je viendrai leur montrer la route
à prendre et Je les abriterai sous Mon manteau et Ma Lumière incendie-
ra leurs cœurs et ils retrouveront vie nouvelle et ils resplendiront près
de Moi et ils seront sauvés. Réjouis-toi, enfant ! 

Et toi, enfant du Père, tu as pris le chemin de Mon Cœur et tu ne seras
pas désespérée, tu ne marcheras pas sur les voies du Menteur, tu seras
délivrée de la main du violeur. Suis Mes pas, suis l’empreinte de Mes
pas, pour tous, pour chacun J’ai ouvert la voie. Mon Sang vous lavera,
Mon Sang vous sauvera.
Habille-toi maintenant du manteau du pèlerin et marche sans te retour-
ner car Ma voie est une et Mon chemin est un. Suis la Croix, elle est lu-
mineuse et elle éclaire tout homme qui marche à Ma suite. Près d’elle tu
ne trouveras aucune ombre et sa lumière qui est Ma Lumière te guidera.
Tu ne peux savoir ni comprendre ce que Je te dis mais tu poursuivras
demain la route et le chemin que Je te donnerai et te demanderai d’em-
prunter. Sois sans crainte, la Lumière dévoile les ténèbres et la Lumière
fait fuir les assaillants. Charge-toi du manteau du pèlerin et revêts l’ar-
mure du combattant, Je t’attends à la croisée des chemins, là où le so-
leil et la lune se rencontrent et s’affrontent. 

Tu me liras demain. Ne cherche pas à comprendre car tu ne le peux,
mais avance pas à pas sur le chemin, là où Je guide tes pas et où Je te
demande de Me suivre simplement. Accomplis au jour le jour, l’obéis-
sance est la voie. Garde le chemin de la prière et tu trouveras la paix.



Nourris-toi de Mes Paroles d’amour qui sont vie pour chacun de Mes
enfants. Ma Mère sur ton chemin te réconfortera. N’oublie jamais : elle
est la terreur des démons ; tu le sais, elle vaincra le Satan. Reste tou-
jours sous sa protection et mets-toi toujours sous sa protection, elle gui-
dera tes pas et te réconfortera aux jours d’angoisse et de frayeur. 
De Ma main Je trace ton chemin, n’aie crainte, même dans la tempête.
Et  sache-le,  dis-le  aussi :  les ouragans viennent,  ils  dévasteront une
partie du monde et de la planète parce que trop de Mes enfants ont
écouté la Bête et le faux prophète. Qui est-il ce faux prophète ? Le Satan
qui envahit  vos contrées et pénètre en vos demeures parce que vous
avez laissé votre porte ouverte aux vents contraires et vous êtes mainte-
nant dévastés de l’intérieur. Il t’est difficile de comprendre, ne cherche
pas à comprendre sur l’instant car tu ne le peux. Plus tard, en toi vien-
dra la Lumière qui t’éclairera. Pour l’instant, écris et transcris. Demain
un jour nouveau viendra et ton esprit sera éclairé. Je n’attends de toi
que ton obéissance et ton abandon. 
Tu n’es rien et Je suis le JE SUIS, tu es néant et Je suis la Vérité. Mais Je
ferai entrer Mes enfants dans Ma Vérité et vous serez alors éclairés de
l’intérieur et vous verrez et vous tomberez à genoux et vous vous frappe-
rez la poitrine et vous crierez «maintenant je sais» ; et vous pleurerez de
joie et vous serez recouverts de la lumière des étoiles et vous vibrerez à
chacune de Mes Paroles et vos âmes assoiffées seront désaltérées et vos
paupières alourdies s’ouvriront à Ma Lumière et vous vous lèverez et
vous sourirez au Vent nouveau qui vous emportera en Sa demeure. 

Ô exultez, enfants de l’Amour, exultez de joie et gardez foi et confiance
en vos cœurs ! Ma Croix vaincra, Ma Croix a déjà vaincu et Ma Croix
resplendira dans les ténèbres de votre nuit. Je suis la Lumière et la Vie
et Je porte la vie en vos demeures. Ayez foi, gardez foi et vous vaincrez
avec Moi. 
Je suis l’Amour, l’Amour qui sauve et qui luit dans les ténèbres. Souve-
nez-vous des paroles du psaume : «la ténèbre pour toi n’est pas ténèbre
et la nuit comme le jour est lumière»1.
JE SUIS est la lumière de vos vies. Suivez-Moi et vous ne marcherez pas
dans les ténèbres et la noirceur de vos jours n’envahira pas vos de-
meures et en vos cœurs vous serez vainqueurs avec l’Amour que JE SUIS.
Suivez l’Amen et l’Amen vous délivrera. Je vous marque et vous bénis de
Mon Sceau. Ma Croix est votre délivrance, Ma Croix est le signe de votre
ralliement. 
Ayez soif de Moi et Je vous nourrirai. Ayez soif de Moi, Je suis la source
d’Eau vive qui purifie et rafraîchit vos demeures, Je suis la source d’Eau
vive qui jamais ne tarit et qui toujours abreuve. De toutes les parties du
temple, Mes torrents d’amour déversent sur vous les sceaux de la purifi-
cation2. 

Venez, entrez, buvez, mangez et vous serez rassasiés. N’ai-Je pas dit :
«ma nourriture est vraie nourriture et mon breuvage une vraie bois-
son»3 ? Buvez et mangez, et plus vous serez rassasiés et plus vous aurez
faim car Ma nourriture appelle en vous la soif afin de vous nourrir plus

1) Cf. [Ps 138, 12]
2) Cf. [Ez 47, 1-12]
3) Cf. [Jn 6, 55]



et plus encore ! J’ai soif de Me donner à vous, J’ai soif de vous nourrir
et nourrir encore. J’ai soif de vous, Mes enfants, enfants bien-aimés de
Mon Cœur. Suivez-Moi et vous vivrez et de la vie éternelle Je vous com-
blerai de Mes bienfaits. Suivez-Moi et vous ne marcherez pas dans les
ténèbres et vous aurez la Lumière de la vie : Moi, votre Dieu et Père,
votre nourricier, votre source d’Eau vive, votre pain, votre vallée de la
joie. Ô, enfants de la Lumière, suivez le Guide que Je suis et vous vi-
vrez ! Dans Mes prés Je vous ferai paître et vous serez nourris de la fraî-
cheur et de la pureté de Mon Cœur.
Ô, venez, Mes bien-aimés ! L’Amour a soif et l’Amour étanche votre soif. 
Ô, venez à Moi, venez boire à la Fontaine que JE SUIS ! Je vous nourrirai
de Mon lait et comme une mère Je vous serrerai contre Mon sein et Je
vous protégerai des terreurs de la nuit. Ô, Mon amour déborde et Je ne
puis cesser de vous appeler !
Venez ! Je vous attends. Entendez Ma supplique, répondez à Mon appel,
suivez Mes pas. Pour vous, J’ai ouvert le chemin, J’ai tracé la route et
ôté les pierres afin que vos pieds ne chutent pas et ne soient pas bles-
sés. J’ai arrosé de Mon Sang la poussière du chemin afin de purifier vos
vies.
Venez !  J’ai ouvert la porte de Ma Maison et Je vous y attends pour
qu’ensemble nous partagions et le Pain et le Vin et que nous nous ré-
jouissions d’un même élan d’amour. Ô mes enfants aimés, que n’ai-Je
de cesse de vous enlacer encore et encore ! Que n’ai-Je de cesse de vous
faire grandir et de vous montrer le chemin de vie qui ne finit pas ! Écou-
tez la Lumière que JE SUIS et vous marcherez sur le chemin de la vie et
vous serez nourris et vous n’aurez plus besoin de nourritures terrestres
qui ne rassasient pas, qui ne font vivre que le corps et non l’âme. Votre
esprit en Mon Esprit recevra le Sang de la vie que JE SUIS.

Ne crains pas, Je t’accompagne sur le chemin de la descente en le petit
homme. Je t’ai élevée à Moi mais Je te tiens la main pour te reposition-
ner en ta demeure et te redonner assise en ta demeure terrestre. Redes-
cends, Je t’accompagne. Je t’ai soulevée et Je te redépose maintenant4 ;
ne crains pas la chaleur qui t’envahit. Tu vois comme Je t’ai élevée à Ma
Présence ? Aussi vois Ma Puissance et ne t’égare jamais au risque de te
perdre. 

Moi Je veille. Toi éveille-toi à Moi et suis-Moi dans le silence de tes jours
et de tes nuits. 
L’Amour veille. 

Prends des forces en le repos de la nuit. Je garde ton âme éveillée en
Moi. JE SUIS L’ÉVEIL.

4) Oui, mon âme a été élevée haut, très haut et le Christ, infiniment bon, m’a prévenue d’une chaleur
avant de me raccompagner sur terre. Savais-je seulement ce qui se passait ? Non, j’étais avec Lui et n’en-
tendais que Lui, que sa douce voix qui est Présence. Et pendant la descente, j’ai été inondée d’une im-
mense chaleur dans tout le corps et je secouais la tête tout en franchissant des paliers. Je suis revenue à
l’humanité de la terre en redescendant progressivement, cela a pris un certain temps mais mon être inté-
rieur était ébloui, transformé. Une paix immense, indéfinissable m’envahissait et m’englobait, j’étais à
l’abri dans Sa paix.


